
Adieu à Honegger
Il est dos gioire auxquelles la so-

ciété , dans son dernier hommage len-
te de s'égaler, dans uno émotion vio-
lente. Le dé part  d 'Arthur Iloneggcr a
été snlué de la seule favoli qui con-
vini , dans uno discrétion qui é ta i l  la
traduction d' un silence profond.

Cortes , les amis venus on nombre
au temp io de l'Oratoire, los forvonls ,
avide» do lui dire un  dernier merci ,
eux tous qui  avaient  éprouvé à l' on-
tendre l'apaiscment dans la beauté:
S'étaient succède au micro do la pe-
lile coupole blouo du Pòro Lachaisc ,
les représentants des groupes impor-
tants de la culture : Institut, Société
dos Auteurs , Théàtres Lyri ques. II
fa l la l i  (pio co fui  dil  — (pio la force
d'Arthur Honegger vieni  do tous los
contraires qu 'il concilio ol qu 'il su-
blimo.

Francois do naissance , il osi d'ori-
gine suisse alémanique. Protestali!
par sa fami l le , il est l' ami in t ime et
le collaborateur du p lus grand genie
catholique do l'heure. Sensible aux
oótés neufs de l' existence , l'auteur do
' Pacific » , ot de cet Oratorio profa-
ne : « Cris du Mond o » — où est ren-
du le lyrisme soinhre ol hallucinant
de la vie moderne, la solitudc de
l'amo au milieu de la fonie , — est cn
molilo lemps lo createli! - du « Boi
David » , de « Judith » . L'auteur  de
colte tragèdie patr iol i quo « Jeanne
au Bùcher » est aussi celui de co dra-
me national « Nicolas de Fli'te » , qui
contieni lo principe do lout apaise-
inont politique. #

Co fut  donc. à bon escicnt quo dans
une émulation do compréhension M.
Jean Berthouin , ministre do l'Educa-
toti Nationale, élabli t  ce qu'Honegger
devait  à la Suisse , à ses beaux orages,
ses flouvos impétueu x, ces cimes pu-
rea dans l' air  qui v iv i f io , ol à la Fran-
ce aux ciels changoanls , entourée
d'uno mer harmonieuse, marquée de
ports vivanls où la .symphonie dos
It ru i l s  d'embarquement so fait enten-
dre dans la lumière bianche des ma-
this.

Avec au la i i l  do finesse emiio notre
Min i s t ro , M. de Salis, rendit  homma-
ge à la pa t r io  adoptive d'A. Honeg-
ger, à son gènio do l'accueil, sa fines-
se d'antcni ics  qui  lui fa i t  découvrir
los vooalions. (A. Willemctz , prési-
dent do la Société dos Auteurs do Mu-
sique, expliqua ol ri iourouse rencon-
tre en Honegger dos t r ad i t i ons  de la
grande musique allemande ot dos ro-
cherches non vos do la jeu no science
musicale francaise, par quoi il avait
obtenu col equil ibro aisément soulonii
dans tonto sa carrière).

Il fallai! ce m u l t i p l o  hommage poni

(pie l'on compri!, do facon à ne pas
l'oubjier , l'ascendant du musicien sur
Io public dos deux Instruments, et en-
core l'amitié, la reconnaissance des
vingl-six pays qui jouent ses opéras ,
sos symphonies , sos concortos , les
f i lms ot les pièces de théàtre dont il
a écrit les parlitions.

Il le fallali. Et pourtant cette jour-
née tragi que du deux décembre reste
marquée d' une autre  pensée. Il nous
souvient  (l 'honiclios , dilos d'un ton
pénétré , mais dans un vide étrange ,
comme si la parole était f'rappée de
silence , balbutiée.

Comment entrer en communion
avec fracas , avec l'artiste à la sensi-
bi l i lé  ai gué , en état de souffrance
permanente devant les hommes et les
choses, qui s'est alile à toute la dou-
leur d un mondo cn prole aux forces
du chaos. La lut to  contro le mal ,
conduite d'abord sur le p ian moral ,
ne peut ètre aebevée quo par la créa-
tion art ist i que , qui maitrisé le déscs-
poir et so résout en serenile. Or , il y
a des mois que cet homme so débat ,
seni , contro son mal sans fa i re appel
à la foi ni à ('expérience d'au t ru i ,
soni dans son effort  ar t is t i que et dans
sa maladie , pour trouver les solutions
qui feront de sos dernières symp ho-
nies (comme cette sp lendide Symp ho-
nie no 5) des chefs-d'oeuvre d'opti-
mismo ci de ciarle. L'homme de gè-
nio qui est cntré scit i dans le creuset
de l'épreuve , désolé de ne pouvoir
livrer à ses fidèles tonte l'oeuvre qu 'il
porte cn lui , no sera salit e vraiment
quo par lui-mème.

Ceci , Paris l'a bien compris.
C est pourquoi il nous souvient tout

d' abord avec une grati tudc , triste in-
f i n i m o n t , do Jacques Molici et son
in torpré ta t ion  déchirante du Lamento
de la « Danse des Morts » .

Nous avons une pensée pour Ics
concerts Pasdoloup qui t 'irent precè-
der leur minute  de silence de l'cxqui-
se « Pastorale d'été » . Nous on avons
une , d' avance roconnaissante , pour los

< Conservatoires » dont lo recucillc-
niont  est aussi uno aliente , puis-
qu'ayant donne en première audition,
lo <- Nicolas de Fitte » , il nous fait  es-
perei- une prochaine reprise.

Paris a fai t  co qui se devait. Et ce
nous osi un ins tan t  entro tous inou-
bliable , (pio colui où le corps nicur-
Iri d'Arthur Iloneggcr s'éloigno do
l'Oratoire, panni les couronnes im-
mcnscs, tandis quo du haut des or-
guos , l'Alleluia du « Boi David » for-
¦nidable do jcunos.se, houiié , trioni-
p l iant ,  semble enlever au ciel un des
prop hòtcs de notre temps.

Morve Favre.

LA PLUS HAUTE STATION D'EUROPE

La télévision suisse. qui se propose la transmiss ion dircele de diverses nianifestalions
•portiv es qui auront licu dans Ics Grisons cet h iver . est entrain d'établir le p lus haut
réseau de relais cu Europe. Les précieux appareils. qui .evieniteli! à 80.000.— Frs environ
par station, sont installés à une abituil e ile 2..">00 mètres et po intcs d'un relais à l'autre.
Notre photo niontre le pointiige. au moyen d'un compas et d'une carte , sur le Santis où
les appareils recoivent l'cm i ss ion d e la stat ion Weissfluh gipfel pour la retransmettre

sur I le l l i l ierg

• , ̂ ___ì_*_x_.

'ISf^r
p** . .-T

r »*_ *b jj faj
ii W$m?'

Du gaz lacrymogène contre un convoi funebre
à Chypre

K )

L'administratioit ang laise à Chypre a une fois de p lus fait  preuve d'une par faite mala-
dresse que la propagande soviéti que ne manqiiera certainement pas d'exp loiter à fond.
Lorsqu 'un convoi funéraire se forma mal gré une i nterdi ct i on anglaise pour acconipagncr
le cercueil ile Choralambos Muskos , un neveu de rarchevèque Makarios tue par un
officier britanni que, la police emp l oy a matraque s et gaz l acrymogène pour l e di sperser .
Notre photo par radio mon tre la voiture avec le cercueil émergeant d'un minge de gaz

(au premier p ian) sur la place Metaxas à Nicosie

Les tresors arlistiques de Florence
risouent d'ètre dévores

per les termites
(De notre correspondant particulier)

La villo de Florence jolte un cri
d' alarine. Elle esl envahie par les
termites qui monacelli de délruiro
ses monunionls  los p lus célòbros et
les plus anciens. ,

Les termites « florrntins » ont
commence leur invasion en par-
lant des jardins de Boboli , crcés
par lu maison des Médicis et qui
confinent au Palais Pitti. Partis
de différents nids, après avoir
creusé des galeries souterraines et
traverse les egouts du quartier, de
nombreux insectes sont arrivés
aux environs du Palais, où ils ont
été remarqués par des entomolo-
gistcs. Le danger est grave , cai- les
termites travaillent d'une facon
sournoise. cn crcusant activement
et sileneicusemeiit à l'intérieur du
bois. sans qu'on puisse se donici'
de leur présencc. Lorsque Ics si-
gnes de leur passage deviennenl
evidente, il est trop tard. De cette
facon, de nombreuses oeuvres d'ari
ont élé dó t r i i i t e s  dans le passe, des
bibliothèques ontières, riches de
volumes rares. ainsi que des vicil-
Ics maisons uni ques dans l'histoi-
rc.

C'est surtout l'exemple de la
Certosa del Galluzzo qui  preoccu-
pa les Fiorentina et tous ceux qui
s'intéresscnt à la conservation des
trésors artisti ques de l'Italie. L'in-
vasinn des termites remonto  dans
ces b à t i m e n t s  à assez longtemps,
mais on ne l'a découverte que rc-
cenimcnl. Les termites ont cu tout
leur temps pour dévorcr les salles
du Capitole et de I'Entreticn, les
abandonnant par la suite pour
s'abattre sur d'autres proies. Mais
les traecs de leur passage sont là ;
les bois ont été réduits à un en-
semble de très minces lamelles cx-
térieurcs qui peuvent craquer d'un
instant à l'autre. - l'intérieur du
bois n'étant plus que de la pous-
sière.

Les murs et les portes de la Cer-
tosa gardent. eux aussi. des traces
evidente» du passage des termites.
Méme l'humblc cimetière des moi-
nes de la Certosa est devenu une

terinitioro. don pal toni  de nom-
breuses colonies qui s'apprètent à
livrer de nouvelles attaques. Quel-
ques croix sur les tombeaux ont
dù ètre déplacces pour déloger les
insectes, tandis que toute une «m-
vrc de révision et de restauration
a été exécutée sur les murs et sur
Ics constructions cn bois où l'on
avait remarque des traces de ter-
mites.

Les ravages provoqués au patri-
moinc artisti que de la Toscane par
ces voraces insectes ne sont d'ail-
leurs pas limiiés à Florence. La
bibliothèquc de l'Orto Botanico,
de Lucqucs a subi des dégàts assez
graves ; des volumes de grande
valeur , concernant les sciences na-
turelles, les mathématiques, la
physique et la physiologie ont étc
cntièrement tlétruits en mème
temps que les rayons et Ics étagè-
rcs où ils étaient deposés.

Certes. la tache de chasser les
termites des jardins de Boboli
n'est point des plus simplcs. Les
insectes y ont creusé d'innonibra-
bles nids et ces jardins ont tout
l'air de leur offrir un séjour idéal.
Les nombreux nids que l'on a dé-
couverts jusqu'à présent ont été
attaques par tous Ics moyens of-
ferta par la science. Mais il en
existe encore par cenlaines. Sans
compier que Ics termites se repro-
di i i sent  avec une fac i l i tò  ii i imi 'e :
chaque termite-mère peut déposer
jusqu'à trente mille neufs par jour.

Il est donc facile d'imaginer les
catastrophes qui pourraient s'a-
battre sur Ics Musécs et les Gale-
ries artisti ques de Florence, si l'on
n'arrivai! pas à arrèter ces insec-
tes. animés d'un insatiable besoin
de destruction.

Heurcuscment. Ics termites aus-
si ont leurs ennemis ; en premier
lieu. Ics fourmis. qui Ics considè-
rent comme un plat exquis. Mais
à Florence, ils devront surtout lut-
ter avec Ics hommes. Et ce sera
une lutto sans merci, d'autant plus
dure que les hommes devront ga-
gner à tout prix.

Guido l inhh ich i .

Enfants d'hier
et d aujourd'hui

.4 en juger par leurs jouets ,— dont
les magasins , en ces jours de f è t e s  pro -
ches nous o f f r e n t  de beaux étalages —
je crois à la disparition de ce richc
pouvoir qu avaient les en fants  de créer
de la vie et de Finterei autour des ob-
je ts  Ics p lus morts et les p lus ridiculcs.
Il  n 'y a p lus que les petits paitv res
pour , aujourd 'hui , savoir fa ire  d 'un
botti de bois un merveilleux navire ,
d 'un manche à baiai un cheval , et de
quelques chi f f ons  une poupée.

Les enfants , aujourd 'hui , sont des
petits personnages f ro ids , lechniciens ,
ils ne savent p lus jouer , si leur jouet
n'est pas « vrai » / Leur sens observa-
Icur a dé passé l 'étape heureuse où ils
savaient de n'importe quoi créer
quel que chose , rien que par l'imilation
d 'un bruit ou d 'un mouvement; ils ont
perdu cette liberté , ils exigent une co-
p ie fidèle. Il  fau t  maintenant quatre
cheminées, un poni et des hublots ù
ù un bateau

Nous savons tous (pie p lus on don-
ne à un enfant , p lus il devient d i f f i c i l e .
Et mieux encore ; reoenons au premi er
homme. Quand Dieu chassait Adam du
Paradis , il crédit quel que chose en lui
que toutes les merveilles de sa bonté
n avaient pu produirc : l 'idéal ! Ce ne
f i l i  que courbé sur le sol dar et apre et
lubotirunt « à la sticitr de son f ron t  » ,
que le ciel iniqui! dans la conscience de
l 'homme ! Ce n 'est que l'abscnce de
beante qui fa i t  naitre la beauté.

Et j 'ai une certaine idée qu ii nous
fau t  un recommencement !

Ce n'est peut-ètre pas une utop ie de
croire que l'on peti t rendre les hommes
heureux, mais c 'en est une à coup sur
de p enser qu'ils le seront !

Sclon le progres,  nous devrwns ven-
tablement ètre au Paradis , et cependant
le mcitrtre , l'escroquerie et la misere
sont toujours à l'ordre du jour ! Cela
ne nous a pas améliarés le moins du
monde , que n'importe qui peut aujour-
d 'hui , cn tournant un botilon , réaliser
Ics rèves d 'un Léonard , d 'un Pgthagiire
el d 'un Newton ; La vitessc nous est
soumisc , la lumière et l'orage, — «
quoi bon ? Puisque nous avons oublié

le seni nécessaire » -.- avoir du lemps
pour jott ir  de l'existence, la saisir dans
tous ses riches détails , nous réjauir de
la vie d'une manière simp le et ìvtivc !

Nous ne sommes p lus surpris ! Ce
qu'il y avait de f è t e  cu notre àme a
disparii. Nous sommes devenns terribte-
ment sérieux >¦ / Les jeun es gens ne
hlagitcnl p lus , ils « examinent •> ,- la co-
medie a cède la p lace au Ihéàtrc , au
tiratile.

Aucune conviction nulle par! ! Au cu-
ne gaité non p lus ! ( n e  espèce de "pr o-
testantisme art decorati} ,» partout , qui
fa i t  de Charlot l'homme tragique « qui
recoit (Ics g i f lcs  », et d 'Andersen , si
it 'iìf et si boa . un nciirasthéniqite mora-
liste ! Nous tic pouvons plus rien sai-
sir sans arrière-pensée, Ics choses les
nlus innocentes deviennent des thcincs
p hllosophiqttes ; nous avons tous dé-
couvert au fond  de noiis-mèmes un pe-
tit Baudelaire e! un peli! Ni etzsche.

Les foires memes disparaissent.
Nous sommes vraiment trop instruits

— nous autres primuircs ! —- p our sou-
rire au.r p hénomènes » , pour com-
prendre tonte cette atmosphère naivc !

D 'ailleurs . Ics foires  portaient l'em-
preinte de l 'epoque , avec leurs appa-
reils propres à donner le vertige el le
mal de mer, d 'un esprit sport i f  à bon
marche.

La fo i re  comme Ics paitvres jouets
date d 'une epoque où Ics en fan t s  étaient
encore (Ics en fants , avec des souvenirs
de fées , d 'ogres et de princes hèroiqties.

Il y a vingt ans que Ics grandes per-
sonnes ne savent p lus rire. Les heureux
appartieiinent au passe. Le progrès ne
peut rien nous donner s'il nous fa i t
perdre nos joies enfantines !

L Ami Jean
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LES SPORTS

Six règles pour les skieurs
N'allez jamais plus vite que ne le per-

mettent vos possibilités ou les condi-
tions de neige, de visibilité et de terrain.

•
Ne laissez jamais tourbillonner les

bàtons de ski ; cela est dangereux pour
soi comme pour Ics autres.

•
Ralentissez dès que des groupes sont

en vue. On ne peut jamais savoir si une
glissaile imprévue ou un accident de
terrain inattendu ne vous feront pas
tout de méme gicler dans les rangs de
ceux qui attendent leur tour au monte-
pente.

•
Dans les passages boisés ou étroits,

ski» / très prudemment. Au detoni-  de la
piste se trouve Papprenti skieur que
vous ne pourrez plus éviter.

•
Il faut tout de suite porter sccours à

pn skieur accidente. La première chose
4 se rappeler est qu'un blessé a avant
tout besoin de chaleur.

Ne cherchez pas à faire, sans égard
pour atitrui, étalage de vos exceptionncl-
les capacités : gardez une place raison-
nable dans la grande communauté des
skieurs.

BPA.

CBANS-SUB-SIEBBE

Renseignements sportifs
Dès dimanche le 18 décembre le télél'érique

Crans-Bella Lui (1500-2600 m.) est en exp loita-
tion pour la saison d 'hiver. Le jour avant on
avait une nouvelle chute de neige de 60 centi-
mètres. Les pistards soni sans arrèt à leur travail
pour ouvrir les différentes pistes de ski. Tous les
hótels sont ouverts , les clionts arrivent chaque
jour plus nombreux et bientòt les hótels seront
au compiei pour les jours de Fètes.

Le 31 décembre aura lieu sur la p iste du télé-
féri que le concours de descente. Qui gagnera le
challenge « Channe Robinson » ? or

CETTE SEMAINE «CURIEUX.
Notre grand reportage sur Ics mul t imi l l ionnaires

suisses continue^ Dans éè nn-inér». : La (fonarne des
Schmidheihy, Ics rois du cinient ; for tune globale 800
millions. Le roman d' un petit  berger devenu magnai
de l' industrie.

Le célèbre biologiste Jean Rostand et le pasteur
Jean-Jacques von Alimeli donneili  leur avis sur «le
prpblènie sexuel dans I union l'Onjugale », deuxième
partie de notre empiete sur «le couple ».

Le week-end j m'assicn de M. Ed gar Fain e : Campa-
gne élcctorale au tableau noir , suivie par Ics envoyés
spéciaux de « Curieux ».

Les previsione astrologiques mondiales et person-
nelles pour 1956.

Comment devenir pillile de li gne.
Et... Ics niénagos d acteurs soni r arem ent heureux .

A T H Y 0 N 80 cm- DE NEIGE
LES 2 SKI-LIFTS FONCTIONNENT

Horaire de car journalicr p e n d a n t  les fètes

C. Theytaz - Sion
Tel. 2.18.01
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—- Vous oubliez d'abord que cette miss de Com-
minges est la fiancée du general et que miss Paulina
a un frère et une sceur , les enfants du general dont
elle est la pup ille. Ces enfants  sont abaiidoiinés par
ce fon et ne manqueront pas d'ètre exp loités.

— Oui , oui , c'est cela. Abandoiuier les enfants ,
les perdre ; rester , c'est veiller à leurs intérèts , et
sauver peut-ètre une partie ile leur fortune.  Oui ,
oui ; mais tout de mème... Oh ! je comprend mainte-
nant qu 'ils s'intéressent tous à la sante de la ha
bouschka.

— De qui parlez-vous ?
— De cette vieille sorcière de Moscou qui so

meurt. On attend impatiemment une dépèche annoi)
jant que c'est chose faite , que la vieille est morte.

— En effet , tout l'intére! se concentre sur elle.
Tout git dans l'héritage. Aussitòt que le testameli!
sera ouvert , le general se mariera. miss Paulina sera
libre et de Grillet...

— Eh bien ! de Grillet ?
— On lui payera tout ce qu 'on lui doit , et il ne

reste ici que pour ètre pay é.
— Seulement pour ètre pay é ? Vous pensez ?
— Je ne sais rien de plus.
— Eh bien ! moi, j  en sais davantage ! Il at tend

aussi sa part de l'héritage, car alors Paulina aura
une dot et se jettera aussitòt à son cou. Toutes Ics
femmes sont ainsi ; les plus orgueilleuses deviennent
les plus viles esclaves. Paulina n'est capable que
d'aini t - r  passionnément ; voilà mon op inion sur elle.
Regardez-Ia , quand elle est seule, plongée dans ses
pensées. Il y a en elle quel que chose de fatai , d'ir-
rémédiable, de mandi!. Elle est capable de tous Ics
excès de la pass imi . . .  Elle... elle... Mais qui m'appel-
le ? m"écriaì-je tout à coup. Qui est-ce qui cric ?
J'ai entendu crier en russe : Alexel Ivanovitch ! Une
voix de femme, entendez-vous ? Entendez-vous ?

En ce moment , nous approchions de l'hotel. Nous
avions quit te  le café depuis longtemps sans nous en
apercevoir.

— En effet , j'ai entendu une voix de femme, mais

La vie culturelle et artistique
en janvier

On serait mal venu de croire que la vie po-
pulaire , en Suisse, redolite la froidure hiverna-
le. Bien avant qu 'on ait accoutumé d'allei-
s'ébatlre sur les champs de neige, en janvier ,
exis ta i t  déjà à Baie une tradit ion pittoresque
qui s'intercalo crànement entre la St-Sy lveslre
et le célèbre Carnaval bàlois. Pour ètre plus
précis , disons que cet intermède folklori que est
le propre du Petit-Bàle , la partie de la ville
sitnéo sur la rive droite du Rhin. La lète po-
pulaire du «¦ Vogel Gry ff » — entendez du Grif-
fon — est organisée par les vénérables corpo-
rations < Zur Haren », « Zum Rebhaus. » et
« Zum Greifen » . Il s'agit donc d'une manifes-
tat ion purenient citadine et bourgeoisiale, sur-
vivance des anciennes coutumes corporatives.
Malgré l' apparence plus ou moins démoniaque
de trois étranges créatures qui entrainent le
peup le dans la joyeuse ronde , celles-ci n'ap-
pai t iennei i t  pas au monde de la sorcellerie. El-
les soni tout bonnement les personifications
symholi ques des trois honorables associations :
l'Homme sauvage, le Lion et le Griffon. Ces fi-
gures emblématiques marquent d'un cachet
originai el primit if  toute la fète, qui débute en
fin de matinée par une céremonie d'ouverture,
par une descente du Rhin en bateau, tandis que
battent les tambours et éclatent les pétards.
Puis c'est le traditionnel « Friihtrunk » , apéri-
tif de circoristance. La fète se poursuit par des
cortèges et des danses. La gaie et bruyante
théorie s'aventure jusqu 'au milieu du pont du
Rhin , mais se garde bien , au cours de ses ca-
brioles , de franchir la limite entre les deux
Bàles. Toutes les réjouissances subséquentes se
déroulent strictement aussi dans le Petit-Bàle,
mais les habitants de la rive gauche peuvent
s'y joindre librement. Le « Vogel Gryff » est
célèbre dans sa forme actuelle depuis 1838 ;
cette année, la fète tombe sur le 27 janvier. Les
amis du folklore seront nombreux à vouloir
rendre hommage aux trois figures emblémati-
ques du Petit-Bàle.

Pour étre richement dotée en traditions di-
verses, la Suisse ne s'en interesse pas moins
vivement à celles d'autres pays. L'ethnogra-
phie , qui recueille de précieux témoignages des
cultures exotiques pour les exposer dans les vi-
trines des musées, a constitué dans plusieurs
villes suisses de très remarquables collections
d'objets et de documents. ¦ Le Musée d'Ethno-
gra p hie de Neuchàtel, récemment transformé
et agi'andi d'une vaste annexe moderne, vient
de fóter le cinquanlième anniversaire de sa
fondat ion en memo temps que l'inauguration
des salles rénovées et de la grande halle d'ex-
position destinée à son « musée dynamique » .
Pour déniontrer de manière frappante sa con-
qeptjion du ròle moderne du musée, son direc-
teur , M. le professeur Jean Gabus, bien connu
par ses hardies exploralions chez les Esqui-
maux du Labrador et chez les peup les du Sa-
hara et de Mauritanie , a organisé une exposi-
tion des « Arts brésiliens primitifs et modcr-
nes > d'une somptuosilé et d'un intérèt sans
précédenl. Cette exposition , qui durerà jusqu'à
fin février , constitué une manifestation uni-
que ; elle no sera transférée nulle part ailleurs.
Avec la collaboration d'importants musées de
Suisse et de l'étranger et Tappil i très bienveil-
lant  de M. le ministre dit Brésil à Berne, on y
a réuni des collections inestimablcs. Trois as-
pects essentiels de l'immense Etat sud-améri-
cain y sont montres : la culture des tribus anié-
rindiennes autochtones à des stades très di-
vers , celle , très particulière , des Afro-améri-
cains , descendants des anciens esclaves amenés
par les négriers, et la civilisation , très avancée
dans le domaine de l'architecture et des arts
plasti qucs, du Brésil moderne. Des visites com-
mentées , des conférences complètent l'ensei-
gnetnent vistici de l'exposition , selon le très
vivant  programmo mis au point par la direc-
tion du musée.

Puisque nous en sommes à l' ethnograp hie ,

* «g. LE J OUEUR
fisa VSs 9BMH ^__---i par Th. Dostoìevsk y

je ne sais qui elle appelle. Maintenant je vois d'où
viennent ces cris, dit M. Astley en m'indiquant notre
hotel. C'est une femme assise dans un grand fauteuil
que plusieurs laquais viennent de déposer sur le per-
ron. Ou apporte des malles. Elle vient sans doute
d'arriver.

— Mais pourquoi m appelle-t-elle ? voyez , elle
cric encore et elle fai t  des signes.

— Je vois, dit M. Astley.
— Alexel Ivanovitch ! Alexel Ivanovitch ! Ah !

Dieu ! Quel imbécile !
Ces cris venaient du perron de l'hotel.
Nous nous mimes à courir. Mais , en arrivant , les

bras me tombèrent de stup éfaction et je demeurai
cloué sur place.

IX
Sur le perron de l'hotel se tenait la babouschka !

On l'avait apporté dans un fauteuil.  Elle était en-
tourée de valets et de servantes. Le majordome était
alee en personne à la rencontre de la nouvelle ve-
nue, qui amenait ses domestiques personnels et d«s
voitures encombrées de bagages. Oui, c'était elle-
mème, la terrible , la riche Antonida Vassilievna Ia-
rassevitcheva , avec ses soixante-quinze ans ; c'était
bien la pomiestchitsa , la burina de Moscou , la lia-
boulinka , pour qui l'on avait tant fai t  jouer le télé-
grap he, toujours mourante , jamais morte. Elle arri-
vali à l'improviste , comme il pleut, comme il neige.
Privée de l'usage de ses jambes, elle était venue,

n'omettons pas de nientionner d'autres musées
suisses fort bien pourvus . notamment ceux de
Bàie, de Zurich, do Berne, de Genève enfin .
Dans le domaine des beaux-arts et dos arts ap-
p li qués , il convieni de citer l'exposition « Aqua-
relles anglaises » présentée au musèo des arts
graphi ques de l'Ecole polytechnique federale ,
à Zurich. Dans la mème ville , le Musée des arts
et métiers abrile jusqu 'au 12 février une très
bolle exposit ion d'ouvragos lexti les d'Europe
orientale ot du Proche-Orient. Elle comprend
entre autres une colleclion d'élénients de cos-
tumes l'olklori quos yougoslaves el dos tissus ar-
tisti ques de Yougoslavie . Roumanio . des divers
pays balkaniques et de l'Asie mineure, dos la-
p is noués du Proche-Orient, provonant des col-
lections du princo Schwarzenberg , à Vienne , et
de Christian Grand , à Aloxandrie.  A Genève,
à l'Athénée, le peintre Bodjol expose ses oeu-
vres. Il s'agit  d' une des personnalités les p lus
intéressantes do la jeune peinlure romando.
Vers la fin- janvier , on vorrà au mème lieu uno
ravissanle exposition d'images d'Epinal.

Prenons encore note de l 'Exposition ornilho-
logi que à Soleure (28-29 janvier )  el , pour les

philatelistes, de 1 exposition de timbres hislo-
riques (1840-1800) au Musco dos P.T.T., à
Berne.

Panni los manifeslat ions de la vie musicale,
los concerts commémoratifs du 200e anniver-
saire do la naissance de Mozart s'inscrivent au
rang d'honneur. 11 en sera donne au Théàtre-
Kursaal do Baden et à Schaffhntise le 27 jan-
vier. Bàie organisé un grand festival mozarl ieii
ipii aura lieu du 26 janvier au ler février. Au
programme figurent dos représentations d'opé-
ras , dos concerts symphoniques et de- la musi-
que de chambre, un concert choral à la Cathé-
drale et une réunion sp eciale à la mémoire du
maitre de Salzbourg, car le passage do l'enfant-
prodigo on Suisse a laisse d'immortels souve-
nirs. Autres événements doni se réjouissent les
mélomanes, on attend à Berne la visito du
< Phi l l i arnionia-Orchestra • de Londres (31
janvier ) .  à Genève collo de l'Octuor de Vienne
(concerts los 21 et 22 janvier ) .  tandis  que Lu-
gano rocovia lo 19 le Trio du Mozarteum de
Salzbourg. On annoncé une profusion de soi-
rées musicales diverses , un peu partout.

L'armée aérienne a-t-elle une importance secondaire ?
Dans un arti cle remarquabl e qu 'il vient d'écrire

pour la Revue militaire , le colonel divisionnaire E.
XJhlmann se penche sur les problèmes qui se po-
sent actucllement à notre armée. Il constate en
guise d'introduction que nous ne pouvons pas , dans
le domaine de la défense nationale , vivre à la petite
semaine. Des plans à longue échéance sont indis-
pensables. Une armée qui ne prendrait en considé-
ration que ses besoins pour trois ou quatre années
serait rapidement dépassée par le Vigoureux déve-
loppement de la technique de guerre. En dépit des
armes atomiques, il est possible de se faire une
idée du développement qui s'opererà au cours des
dix années à venir. Le colonel divisionnaire Uh'l-
mann s'élève avec raison contre une certaine ten-
dance a accorder trop d'importance aux obstacles
naturels que presenterai! notre pays à l'agresseur.
A ce. égard , on se fait souvent beaucoup trop d'il-
lusions. L'infanterie traditionnelle , celle que nous
connaissons encore dans notre armée , n'aura plus
aucune chance d'ici quelques années. Le facteur dé-
cisif sera celui de la -mobilile . Après avoir jeté un
coup d'ceil sur les forces du NATO et sur celles
des Etats de l'Est, où une motorisation poussée ac-
corde la priorité à l'élémeni de mobilitò des trou-
pes , Je colonel divisionnaire UhLmann n 'hésite pas
a poser la question de confiance: « Croyons-nous
vraiment en Suisse pouvoir trouver une meilleure
solution par des considérations théoriques ? » L'au-
teur vise par là certaines discussions souvent incom-
préhensibles qui se poursuivent devant l'opinion
publique aux Chambres fédérales.

On attachera un intérèt tout particulier aux con-
sidérations apportées par ce spécialiste sur le pro-
blème du' tenforcem ent de l 'arme aérienne. Dans
une guerre future , ce ren'forcement jouera un ròle
décisif. Le fait est que les Etats-Unis , comme les
autres pays du NATO, consacrent à l'arme aérien-
ne la plus grande partie des crédits militaires. Cette
situation ne saurait nous échapper. Dans l'étude
qu 'il a publié sous le titre « Considérations sur la
défense nationale suisse sous le signe de la techni-
que moderne des armements », le conseiller natio-
nal Jaquet (Bàie) relève non sans raison que ila
seule arme capable d'intervenir rapidement >et effi-
cacement contre un agresseur après l'explosion d'un
engin atomique reste l'aviation. Le colonel division-
naire Uhlmann ajoute que l'appui aérien demente
un des éléments prépondérants de la défense. Voilà
pourquoi , d'après l'auteur , une des exigences les
plus urgentes de l'adaptation de notre défense na-
tionale à la guerre atomique réside précisément dans
un accroissement sensible de notre arme aérienne.
Le problème se trouve donc ainsi clairement pose
pour notre armée. Mais si la tàche est bien définie ,
il appartiendrait désormais de prévoir les conditions
d'une telle solution.

On s'étonnera donc de constater que la commis-
sion prévue par le Conseil federai pour l'examen

des défenses militaires — -commission créée il y a
deux ans et qui a depose son rapport à fin 1954 —
ait cru bon , pour des raisons strictement financiè-
res, de reduire de 90 à 75 millions de francs le cré-
dit annuel destine au renouvellement de notre pare
d'avions militaires. On approuvera , en revanche ,
cette commission quand , examinant Je domaine ad-
ministratif de l'armée , elle fait jour la guillotin e
des économics. Car la défense nationale ne peut
plus ètre concue comme une administration , c'est
un instrument vivant avec des taches spécifiques

/précises et qui doit avoir à sa disposition les
moyens nécessaires. De l'avis de cette commission
d'experts , l'aviation , qui joue pourtant un ròle de
premier pian comme élément de combat dans notre
dispositi! de défense , devrait voir ses moyens finan-
ciers diminués. Cette décision est incomipréhensible
et ne repos'e pas sur le terrain des réalités. Il semble
pourtant que la commission ne se soit pas sentie
parfaitement à l'aise en faisant une telle proposition
puisqu 'elle constate , par ailleurs , qu 'un pare d'appa-
reils de combat s'élevant à 400 unités — comme
c'est actucllement le cas — devrait ètre considerò
comme un minimum. On ne saurait donc , face aux
exigences ac'uelles , prendre la responsabilité d'un
nouvel abaissement des effectifs . Quand on exami-
ne les le?ons que l'étranger a su , depuis longtemps
déjà , tirer de la situation , on constate que le main-
tien d'une forte aviation est également une exigence
absolue de no*_ e défense. Et quand nous parlons
de l'étranger , nous n 'avons pas en vue uniquement
les grandes puissances , mais aussi de petits Etats
comme les Pays-Bas et la Suède. Alors que la Suis-
se ne consacre que le I/Se de son budget militaire
à l'aviation , la Suède dépense 40 % de ses crédits
militaires pour l'aAnée aérienne. Année après an-
née , cet Etat scandinave élève ces chiffres par des
réductions sur la marine et l'armée.

Voici d'ailleurs comment , en pourcents , se pré-
sentent dans différents pays les dépenses affectées
à l'aviation par rapport à l'ensemble des budgets
militaires:

Suisse 12,5%
Suède 40,0%
Grande - Bretagne 41 ,0%
Canada . . . . 45 %
U. S. A 48 - 52 %
U. R. S. S. . . . 50 %

L'exemple de l'étranger nous montre que seule
l'aviation permei à l'armée de remplir efficacement
sa mission. Nous ne devrions jamais perdre de vue
ce problème mème si le matériel moderne dont nous
devons équiper notre aviation occasionne de gros
frais. Ce serait dangereux , pour des raisons d'eco-
nomie , d' assigner un ròle subalterne à l'armée aé-
rienne . Et ce serait finalcment une illusion de pen-
ser que notre armée est à mème dans une guerre
moderne de remplir la mission que le peuple lui a
assignée sans un fort appui de l'aviation.

dans son fauteuil , que , depuis cinq ans, elle n'avait
jamais quitte , vivante pourtant , contente d'elle-mè-
me, se tenant droite , le verbe haut et imp erati .,
grondant toujours , toujours en colere ; en un mot ,
tout à fai t  la méme personne que j'avais cu déjà
rhonneur de voir deux fois depuis que j 'étais au
service du general en qualité d'outchitel.

Je me tenais devant elle , immobile, comme pctri-
fié. Elle me regardait de ses yeux percants. Elle
m'avait recoiinu et m'avait appelé par mon nom el
celui de mon pére.

Et c'était cette vivace créature qu 'on rroyait déjà
dans la bière et qu 'on ne considérait p lus que comme
un héritage ! Elle nous enterrera tous, pensais-je, et
l'hotel avec nous ! Et les nótres, maintenant , que de-
viendront-ils ? — Le general ? — Elle va mettre tout
l'hotel sens dessus dessous...

— Eh bien , mon petit pere, pourquoi te ticns-tu
ainsi devant moi , les yeux écarquillés ? me cria la
babouschka. Tu ne sais donc pas souhaiter la bienve-
nue ? Ou bien ne m'as-tu pas reconnue 'i Eiitenil-tu.
Potap itch ? dit-elle à un petit  vieillard orile d'une
eravate bianche étalée sur un frac , et d'un crane
déplumé, son majordome , qu 'elle avait emmené avec
ses bagages. Eutend-tu ? Il ne me reconnait pas ! On
m'a déjà couchée dans mon tombeau !... On envoyait
té lé grami i ie  sur télé gramme : « Morte ? ou : Pas en-
core ?»  Je sais tout. Pourtant je suis encore de ce
monde.

— Mais permette.,  Antonida  Vassilievna , pourquoi
souhaiterais-je votre inori ? ré poiulis-je assez gaie-
ment et revenu ile ma stupi-ur.  J' étais  seulement
clonile...

— Qu'y a-t-il donc de si c toi inant  . J'ai pris le
traiti ; je suis partie.  On esl très bien dans le traili.
Tu es alle te prometter ?

— Oui , je reviens de la gare.
— Il fai t  boti ici , et chaud. Et quels beaux ar-

bres ! J'aime cela... Les nótres sont-ils à la maison ?
Où est le general ?

— A la maison certainement , à cette heure-ci.
— Ah ! ah ! ils ont leurs heures ! Que de cérémo-

nies ! C'est le grand genre. N'ont-ils pas leur voitu-
re, ces grands seigneurs ? Une fois leur fo r tune  ga8-
pillée, ils soni allés à l'étranger. Et Praskovia aussi
est avec eux ?

— Oui , Paulina Alcxandrovna est ici.
El le petit Francais ? Enfin , je les verrai toaf

moi-méme. Alexis Ivanovitch , montre-moi le chemin ,
mène-moi vers eux. Et toi , te trouve-tu bien ici '!

— Comme ci, comme t;a, Antonida Vassilievna.
— Et toi , Potap itsch, dis à cet imbécile de maitre

d'hotel qu 'on me donne un appartement  commode,
pas trop haut.  Tu y feras porter les bagages... Eh !
qu 'ont-ils tous à vouloir me porter ? tas d'esclaves !..
Qui avec toi ?

— M. Astley, répondis-je.
- Quel M. Astley ?
— Un voyageur, un de mes amis. Il c o n n a t i  aussi

le general.
— Un Ang lais ? C'est bien ca , il ne lève pas le»

yeux de dessus ma personne et ne desserre pas les
dents. D'ailleurs , jc ne ilétcste pas les Ang lai—
Main tenan t , portez-moi à l'appartemeii! du general.

(A  suivre)
-—_-___________¦_.__—____________¦___________¦_______.__¦
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¦*¦ COMME DANS LES VAL_____S

• LA « FEUILLE D'AVIS DU VALAIS



Les cadeaux...
de la Maison
du plus grand choix aux prix
les plus bas

POUR MADAME POUR MONSIEUR
Parure» 2 pièces . . 9.— Compiei, ville fil à fil  139.—
Jit | ies 15.— Contp lets ville , iliagonal 139.—
Chemises ile u n i i  . . 8.90 Maii leaux . . . .  98.—
Tabliers fan la i s ie  . . 3.60 Fuseaux . . . .  60.—

Chemises . . . .  16.-10
Cliapeaux . . . . 11. 90

Pullover» - Tabliers - Panires Pantalone - Wmiljacks
. Echar|)cs - Cravates( .ntr i l i i i ia isons • Echarpes e - . r- • t _1 sous-vetements - Louis <le feu

Cauta - Bas - Foulard» - eie. etc.

,, POUR ENFANTS
Norvé g iens , 2 à 8 ans 21. — \Vindjacks  - Tabliers - Gants
Fuseaux . ]0. Chemises - Casqticttes - Bas
,, , , Lingerie - I'yjamas - Traii i ingsPai i la lon  long . . . 18.—° etc.

GRANDS MAGASINS

' _K_-_^_________i____J_M____g_________^__^___^____^J

Confcctions spéciulisées lioiuuies et enfants

JuthAG
EINVOIS PARTOUT ^2__*«*__**̂ ^__ *̂

DECEMRRE : OUVERT TOUS LES LUNDIS MATIN

waammmBnmimaMMamamumaauBmmm __¦___-_-_-_-_¦_¦_________!

Les belles lattes vhdddMe,
£ '&{Xhittie dùid ti ó-ud odmUek la
ÙHif JLe et tièd madcuUne éiégance
\vu-tte une c&ettdii-e

-__Kn

P ORTS
RUE DU RIIONE

r -"

Noèl - Nouvel An
MESDAMES,

Aclietez votre paia chez le boulai iger , vos
légumes chea le primeur, mais !!

LA VOLAILLE ET LE POISSON
CHEZ

y^POISSONS FRAIS^X
^

/T&chaJEpI
' Ruelle Udrisurtl - Rue du Rhóne

Télé phoné : 2.28.66

DINDES - OIES - CANARDS - POULES -
POULETS - PINTADES - LAPINS - GIBIER

FAISANS ci PERDREAUX

Poissons frais de mer et du lac :
SAUMON - FERAS - BROCHET - TRUITES

vivantes

LANGOUSTES el IIOMARDS sur commande
IIUITRES - MOULES - ESCARCOTS

— Livraison à domicile —

Marchaiulisc Ire quali té au prix du jour
avec tiinbre 5 /_

Se rccnmmaiidc : J. ROCHAT

. 1

Cadeaux de Noél
-k UNE BONNE ADRESSÉ :

Beau choix de chemises sport el habil-
lées. cravates. pyjama pour honiini' ci
enfant, pantalons «le ski. Lingerie
pour dames cn ny lon, bus. foulards ,
ainsi que le beau CIIALE.

Se recoinnianile :

M E L L Y - P A N N  A T I E R
RUE DE CONTHEY

' <,

AHÉì - . "ùMBO u&ud pa Uaui

t_r____S BBB  ̂ * M̂nà l_^̂ ^̂

Rue de Lausanne Tel. 2.17.33

• Sf t  ej cdudlùté ; ttalukeMetHef tl 3
1  ̂ 1

V. : . t  t *___ O . Q H 1  c i r\ tu __. __ #

»oc«dC)®«9&oo»dO«®®>»es®««oe>$»«*««®oe«e«90««®o®9«coe99»&4
Nous cherchons
t o u t  (le suite

On cherche Cherche| >O U I

jeune homme chambre
avec usage cuisine. Of-
fres sous ch i f f r e  P
15472 S à Publicitas ,
Sion.

pour courses et petits
travaux.
Pini l ina  eie Zimmermann.
Tel. 2.10.36 Sion. ,

s.éno-dac.ylo
Faire o f f r e  par  écnl
sous chiffre P 15 562 S à
Publicitas, Sion.

A vendre

2 jambons
de devant salda, à 6,50
le kilo.
S'adresser Alexis  Favre,
Tur in  / Sai-US.

A vendre

aspirateur
« Tornado » .
Tel. 2.13.68.

La belle confection
j

Nous recommahdons
à tous ceux qui
cherchent une place

I d e  

ne joindre à
leur offre sous
chiffres , ni do-
cuments , ni cer-
tificats o r i g i-
naux , mais plu-
tòt des copies ,
étant donne que

¦ 
nous ne pou-
vons a s s u m e r
aucune respon-

sabilité en cas de ren-
voi tardif ou perle de
ces pièces.

PUBLICITAS, SION
FEUILLE D'AVIS DU

VALAIS

CARTES
DE .LOTO

en vente à l'IMPRIMERIE GESSLER
SION Tel. 2 19 05

EXPEDITION PARTOUT

vw
modèle hixc. Ela t  mécn-
ni que et p rcse i i ta i io t i
très bonnes. Prix intéres-
sant.
S'adresser à Publ ic i t as  à
Sion sous ch i f f re  I1

15 527 S.

mule
f ranche et sas;c.
S'atlresscr Richard , copi
merce de bé ta i l , Ardon
Tel. 1,12.67.

A vendre

Ford
Consul

lì II. P., comme neuve ,
pour cause imprévue.
Prix à discuter.
S'adresser au bureau  du
journa l  sous c h i f f r e
1.541.

Pour ELLE

CONFORTABLES
PEIGNOIR S

COQUETTES
PARURES

RAVISSANTES
CHEMISES DE NUIT

Pour LUI

VESTES «le SKI
FUSEAUX

En exclus ivi té,:
CHEMISES de SPORT

T. T. CLUB
GANTS-CASQUETTES

PULLOVERS SPORT

un cadeau Géroudet, une p reuve de gout

A vendre

meubles
occasions

provenant  il' un apparte-
ment. Armoire, lits. ta-
It lc . .  ebaiscs. buf fe t  de
cuisine, commode, ei e.
A enlever à tous prix.
S'adresser à Menhles-
Mart iu .  rue Portc-Neu-
ve. Sion.

qffrez ce qu ii y  a de mieux



Pour accompagner
vos menus de fète

R BEAUJOLAIS 1953 6
¦ MACON 1953 §
V MERCUREY 1949 g
» GEVREY-CHAMBERTIN 1952 ¦
% SAINT-EMILION 1949 E
% POMMARD 1949 E
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Grd-Pont • Av. Gare - Condémlnes - Creuseb

POUR QUE LE LAIT ET LES PRODUITS
LAITIERS SUISSES SOIENT PRODUITS PLUS
REGUL1EREMENT ET A MEILLEUR COMPTE

Une interessante tentative
des organisations agricoles

le pian Vallai
« òi vous voulez que les rations alimentaires de

vos animaux soient bien équilibrées et s u f f i s a m -
ment riches en protéines , apprenez à les complé-
ter au moyen de fourrages concentres » , cnseigne-
t-ón aux jeunes paysans dans nos écoles d'agri-
culture.

« Si nous s o u f f r o n s  p ériodi quement de surpro-
duction laitière, c'est que vous a f fouragez  cent
fo i s  trop de conccntrés à vos bètes, crie-t-on d 'un
nutre coté à nos exp loitants. Il  faut  en rcstreindre
l 'importution et vous en contingenter l'usage ! »

Voici deux af f irmations également fondées , et
pourtant parfaitement contradictoires au premier
aborri. Le problème n'est-il pas en réalité mal
énoncé, s'est demande M.  Jean Valla! , chef du ser-
vice technique de l 'Union des syndicats agricoles
romands, et peut-on esp érer , tant qu 'il en sera
ainsi, lui apporter une solution ? En réalité , l'u-
sag e conjoint de la palile et des conccntrés, le
p lus souvent, donne à l'agriculteur la possibilité
d 'entret 'etilr davantage d animaux que ne le lui
permettruient les seules ressources fourrag èrcs de
son domaine. Ces bétes en surcroit ont une pro-
duction trop coùteuse, et ce sont elles, a f f i r m e  M.
Vallat , qui, en p ériode de for tes  récoltes fourrag è-
rcs, produisent la goutte qui fai t  déborder la
botile. Mieux vaudrait un troupeau moins nom-
breux , mais produisant eh moyenne davantage par
tète de bétail. Ce serait infittimeli! p lus reniablc.
Parvenu à une telle conclusion, M.  Vallat s'est
demande s'il ne serait pas possible d 'atteindre
semblable objcctif  par des conseils d'a f fourage-
ment bien adaptès ù chaque cas particulier.

Dcmandons à l exp loitant , s est-il dit , de nous
renseigner avec précision sur le montani de ses
provisions fourrag èrcs pour l'hiver, sur la qua-
lité de ses foins et regains , sur les époques de
vèlage de ses bètes, sur la production laitière
de chacune d'elle , sur l'e f f e c t i f  de son troupeau
et sur les dates du début et de la f in  de son af-
fouragement d'hiver. En possession de ces ren-
seignements , nous devons alors pouvoir lui indi-
quer quelles quantités de fourrages lui seront né-
cessaires pour faire  face  aux besoins de son do-
maine durant cette p ériode et pour constituer une
réserve de traile jours en previstoti du cas où Ics
circonstances atmosp liéri qucs retardcraicnt le re-
tour à l'a f f  vitrage me nt d 'été. Il sera possible de
lui faire savoir lesquels de ces besoins peuvent
ètre couverts par les disponibilités fourrag èrcs de
son domaine et lesquels les dépassent. Les calculs
nécessaires pour pouvoir donner de tels conseils
sur la base des renseignements recus nécessite-
raient environ une demi-heitre par exp loitation
s'ils devaient ètre c f f ec t i i c s  à la main. et pren-
draient beaucoup trop de lemps pour pouvoir étre
pratiques sur une large échelle. Mais en recou-
rant à la mécanograp hic et cn perforal i !  Ics cor-
tes sur lesqucllcs sont consignés les renseigne-
ments recus sclon un schèma bien conca, trois mi-
nutes à peine peuvent s u f f i r e  pour chaque ex-
p loitation.

Fort de cette cerlitudc , M.  Vallat n'hésita pas
à lancer une vaste enquète devant permettre à
ceux qui voulait bien s'y prèter d'établir un p ian
d'af fouragement  pour l'hiver 1951-55. La Laiterie
agricole de Lausanne , la Fédération laitière du
dura , celle du Léman, quelques sociétés et écoles
d 'agriculture et des groupements d'agriculteurs
tels que celiti du Pigeon, à Farei , distribuèrcnt
à leurs membres le questionnaire auquel il fallali
répondre, et « l'Industrie laitière suisse » en don-
na connaissance à ses lecteurs. 1992 formulaires
furent  ainsi remp lis. Et aujourd 'hui , M.  Vallat et
son adjoint , M. André Veillon , peuvent nous don-
ner connaissance des legons à dégager de celle
première enquète dans une intéressante brochure
intituléc , « Innover pour mieux servir ». (Opus-

Petits taxis Tourbillon S. A.
S I O N

—30 le km.
Tel. 2 27 08 Ouvert jour et nuit

1 <

etile de 71 pages èdite par le Scrvicc techni que de
l'USAB , Petit-Chéne 19 , Lausanne).

Tout d 'abord , une constatatimi encourageante
s impose : Ics réponses des exploitants , contraire-
ment à ce que certains craignaient , ne sont nulle-
ment fanlaisistcs.  De nombreux recoupements ont
permis de voir que , dans l'ensemble , elles corrcs-
pondaient bien à la réalité.

Il était impossible (p inne exp érience aussi nou-
velle s'accomplit sans accroes. Les conseils d 'a f -
fouragements soni arrivés un peu tard au gre
des exp loitanls , et certaines ré ponses ont été [aus-
sées du fait d 'erreurs de report des c h i f f r e s  four-
nis par eux sur les cartes perforées. Ces imperfee-
tion pourront néanmoins aisément ètre évilées ù
l'avenir par (Ics mesures tellcs qiiinscription des
indications données fui te  directement par le pro-
ducteur sur la carie à perforer , pré paration du
travail mécanograp hique fai te  longtemps à l'a-
vance, commande de ce travail deux mois avant
son exéctition et, durant ce délai, Information la
p lus complète et la p lus dircele possible des agri-
culteurs.

L enquète de 1954-55 a montré que la p lupart
des exp loitants ne sentaient pas la necessitò de
tenir compte de l'état de lactation de leurs va-
clies pour déterminer la ration alimentaire à dis-
tribuer à chacune d 'elles. Celle-ci comporte d'ordi-
nuire trop de conccntrés pour Ics faibles laitières
et trop peu pour Ics fortes .  L'utilisation de paille
dans l'of fouragenteni  augniente d 'autre part sans
pro f i t  le prix de revient de celui-ci. A supposer
que les choses se passent pour Ics 900.000 bètes
du troupeau suisse cornin e pour celles sur Ics-
quelles a porte cette enquète , il faudrai t  estimer
à quel ques 39 millions de francs  par r ;/i les pcrtes
atixquelles donne lieu un lei gasp illage.

Si l'app lication du p ian Vallat était g énéraliséc
et suivie , non seulement elle procurerai! les
moyens de travailler p lus économi qiicmcnt gràce
à des conseils d'affouragement slmples et prati-
ques, mais encore , gràce ù lui, on pourrait con-
naitre au début de chaque hiver le potentiel de
production laitière de l'agriculture suisse. Il  de-
viendrait alors possible de prevenir pour une
grande part Ics sitrproductions par (Ics mesures
tellcs qiicngraisscinent p lus intensi! du bétail ou
extensian de cultures non fotiragcres.  On serait
égalcmcnt cn état de montrer à l exp loitant jus-
qu 'à quel point il pourrait éviter d 'achetcr des
fourrages hors de son domaine en cultivant dans
une p lus for t e  proportion (Ics céréales fourrag èrcs
et en recherchant l'obtention d 'herbages p lus ri-
ches en protéines.

C est certainemenl là la voie qui pcrmettra à
l'agriculture suisse de produire son lait avec da-
vantage de régularité et à meilleur compte. Sa-
chons gre à M.  Vallat d 'avoir aussi bien domine le
problème. Il fallati pour cela des connaissances
scientifi ques et une ciarle d'esprit peu communes.
On doit aussi remercier l'Union . des syndicats
agricoles romands et les organisalions qui ont
d i f f u s e  ses qiiestionnaire.s de la collaboration
qu 'elles ont apportée à ce travail utile entro tous.

Jacques Dubois

Romeo GIANADDA - Sion
Rue du Rhone - CHAUSSURES - Tel. 2 10 71

Un Aiccck araeidurf Wr£2m

Vous serez etonné du prix modique du <Piz Sol»:

Construction geniale avec doublé lacage. le col rembourré en-
touré hermétiquement le pied et empèche la pénétration de la
neige. Rembourrage très épaìs. Chaussant et maintien. parfaits,
les courroìes sont superflues. Solide exécution vissée et cousue,
semelle Vibrarti agriffante, ne tachant pas.

Dames
Messieurs

¦?* Faitos - en l' essai - vous sorez enthousiasmé ! -̂ 0È

En exclusivité

Me Edouard Bagnoud
avocai et nolaire a Sierre

ancien président du Tribunal reprend

dès le premier janvier 1956
la prati que du barreau et du notarial

en association avec Me Henri Card
avocai ci nolaire à Sierre

Bureau* : Place Bcaulicii — Tel. 5.11.02

i

Eédacteur responsable :
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Maurice Zermatten
à la Télévision

Cesi à notre grand écrivain valaisan qu ii ap
partiendra, sanicel i soir 31 décembre, de donne
aux léléspectatcurs romands un « Message » pou
l'An nouveau. •

Chasseurs
sachez chasser !

Ils étaient quatre , comme dans lu cliun-
son.

Deux toubibs , un peintre et un autre.
Où allaient-ìls ce matin ? A la chasse,

que diantre !
— Z 'ai pris mes « clou fousils » pour

« sasser » le canard , lance gaiement Bru-
no en entrimi dans sa voiture.

— Dé p échons-iious.

Dans Ics herbes gelées , ils avancent tous
les quatre aussi silencieux que des capu-
cins en méditation. ,

Le peintre bitte contre une p ierre et
tombe :

¦— « Sacré-Cor de mon Zézou, voilà
que z 'ai me fon te  per-terre. Coquin de
sort ! >

Avec di f f icul té , il se relève cn consta-
timi qu 'il lui manque un fusi l .  Il  hcle Ics
copains ;

— « He ! Venite qui , otiti de mes fou-
sils si è scampato via. »

— Ne cric pas si f o r i , lu vas e lf ruycr
les canards.

En e f f e t , deux canards , probablcment
un coup le puisque l'un des deux a de bel-
les ailes colorécs , f i leni  le cou temili.

Un médecin vise , tire et manque :
— T OH as loup é ouna belle p lanine

pour l 'mio sa peau » .
— Fais pas le mulin et tàche de fa ire

¦ yinicux ! lui rétorque le tircur vraiscmbla-
blèment vcxé.

— « Zé né voti pas me vanter , ma zé né
manque pas oun soiscau-mousse à cin-
quante mètres avec le fousi l  qui zé viens
(iasséter. Règardè questa carabine ! Elle
ma  colite doti cents ballés ! »

Soudain, vingt canards sont levés J HIT
un des chasseurs.

Ils tirent tous ensemble.
Les canards sont sains et saufs.
— Alors , Bruno , (picst-ce que tu fubri-

ques .
— Ma,  ton tn 'éncrvés. Zé pos pas ti-

rer zouste. Attenzione ! Via encore des
zoziaux ».

Et Bruno tire seul.
Deux canards tombent niortellemcnt

frappés.
Le peintre s'èponge le f ron t  et jubilé.
Les autres crient :
— Bravo , le Doge a fai t  coup doublé.
.— Quand zé vous disais qué mon fou -

sil est formidablé ! »
— Oui . mais toi aussi.
— « Ca, zé le pense dépouis qué zé

stniis né. »
Et le peintre , modestement, rejoint sa

voiture avec ses deux canards sous le
bras.

luì parlant , il confie à l 'un (Ics méde-
cins :

— Z 'ai de la sance. Z en a oun per la
casserole et l 'autre... c'est pou le pcin-
dré ! -,

Pour Noél
Dans quelques heures , Ics cloches sonneronl à

Ionie volée pour invi ter  Ics peup lcs chrétiens à
célébrer dans la joie el la dignité , la plus belle
[eie de l'année.

Certains cstiment que Pàques esl la p lus gran-
de solennité rcligieuse.

Pcrsonnellement , el de l'avis de la p lupart ,
Noci do passe et de loin toutes Ics autres fètes que
nous partageons.

Ce n'est pas pour rien non plus , que ce jour-là
toni se passe en famille , que l'on renvoie les as-
semblée^ de contemporains, les soirées de socié-
tés ou autres manifestations locales.

La famille vraiment chrétienne , a conserve in-
lacte la tradition de se réunir autour d'un sapin
— modeste ou richement gami — et le plaisir des
grands aussi bien que celui des mioches est en-
core prolongé si une cièche plus ou moiri artisti-
quement confectionnée par des mains de Ice ,
ajoute l'utile a 1 agréable.

Ne le nions pas : si Ics enfants eprouvent beau-
coup de plaisir à Noél , Ics grandes personnes ne
restent pas insensibles au charme evocati! de
cette fète , leur rappelanl les beaux Noels d'autre-
fois partagés avec leurs parents , leurs grands
frères et SOPII rs.

Aujourd hui , les parents ne soni peut-ètre déjà

É D U N O I S E

plus de ce monde. Dieu leur a ouvert les portes
de son beau Paradis.

Et les frères , les soeurs, surtout  dans Ics Famil-
les nombreuses , se soni séparés , pour fonder une
famille , répondre à l 'appel du Maitre et Le servir ,
chacun à leur place...

Aussi , n 'est-ce pas normal que Ics pères et les
mères de famille — ces aventuriers des temps mo-
dcrnes comme on se p laìl à surnommer ceux et
celles qui osent encore en notre vingtième siècle
fonder un foyer — n 'est-ce pas légitime dis-je, de
préparer la fète de Noèl , de mettre tout en oeu-
vre , pour que chacun ait sa part de joies , et par-
tici pe à l'allégresse generale '?

Point n 'est besoin de l'aire de follcs dépenses,
de se ruiner en frais onéreux. Plus une lète est
simple, faite de cordialité , p lus elle esl réussie.

Mais au milieu de toute celle joie en perspec-
tive, il y a lieu de ne pas oublier l'essentiel :

Noèl est avant tout une lète chrétienne. La
partici pation à la messe de Minui t , suivie d 'une
communion fervente illuminerà celle journée doni
le souvenir demeurera longtemps vivace au cer-ur
de chacun.

Pas de joie bruyante, pas de tapage noclurne ,
pas de bacchanales , non plus. Il faut à tout prix
bannir  d'une société civilisée et qui se reclame
du chrislianisme, ces scènes où des gens avinés
créent un malaise gèmini pour chacun.

Ouvrons largement noire cceur et notre àme
au message de la Nativilé...

Et comprenons, partageons la douleur de ces
foyers où la mort vient de ravir des parents len-
drement aimés, une maman laissant une famille
privée de son amour , une épouse doni le coeur
est broyé par la disparition aussi brutale quo
cruelle de celui qu'elle aimait...

A Noél , pensons à tout cela et nous nous coiti-
porterons dignemenl. P.

m^^ '̂̂ ^^^^^m^^^^m^^^^^^m^^m^^^mmmim.mmmKmmm ^^mt

Dans nos soc£été&~
CHOEUR MIXTE DE LA CATHÉDRALE . - Jeudi

22 coui - i int  à 20 heures , répétition pour le groupe St-
Grégoirc elargì , puis répétition generale.

A L'ÉCOUTI DI y ^Ol UHI

JEUDI 22 DÉCEMBRE

7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour; 7.15 Infor-
inations;  11.00 Émission d'ensemble; 11.15 Le quart
d'heure du sportif; 12.45 Informations; 12.55 Le char-
me de la melodie; 13.30 Pièces espagnoles pour pia-
no; 13.50 Chausons populaires des Ca Ilari es; 16.30
Musique de danse; 17.00 Vos refrains favoris; 17.30
Chants de la Nativilé ; 18.00 Un concours pour Ics pe-
t i t s ;  18.10 La quinzainc l i l téraire;  18.50 Le ìn i i io  dans
la vie; 19.15 Informations; 19.25 Le miroir  du temps;
19.40 Si la chaiison m'était contèe; 20 .00 Le feuil leton :
La joie de vivre, Emi  le Zola ; 20.30 Radio-Lausanne a
la Grande-Dixcncc; 21.30 Concert par l'orchestre na-
tional de Madrid; 22.30 Informations; 22.35 Le conte
du jeudi : Le bi goudi rose; 22.45 Le grand prix du
disque.

VENDREDI 23 DÉCEMBRE

7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour; 7.15 Infor-
mations; 12.15 Le memento spor t i f ;  12.45 Informations;
12.55 Virtuoses populaires; 13.25 Suite de ballet, de
Lully; 16.30 Noci de toutes Ics couleurs ; 17.00 Sexluor
cu sol majeur, op. 36, Johannes Brahins ; 17.35 Noci en
Camargue; 17.55 Suite No 1 de [ .Arlésienne », de Ili-
zet; 18.15 Un concours pour Ics petits : Noci pour lei
enfants;  18.30 Noel à Vienne; 13.55 Le micio dans la
vie; 19.15 Information.;  19.25 Li- miro i r  du temps;
20.00 Merlusse, Marcel Paglini ; 20.50 Petit savoir-vi-
vre dans le monde; 21.35 Concert spirilui-1; 22.30 Infor-
inations; 22.35 Marchands d images; 23.05 Andante ile
1 Octuor cu mi béniol majeur, op. 20, Mendelssohn.
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ROMANS POLICIERS
Collection Detective - Club - Volumes neufs

Jusqu'à épuisemenf du stock

IO volumes fr. IO.-
Commandes par carie postale ou par versement anticipé au compie de chèques

IV 5927 Neuchàfel en indiquant simp lement les numéros désirés

25. Jonathan Slugge 92. Doris M. Disney
La mort et les chères peti tes.  Imposture

28. John D. Cari 93. Frank Cruher
Celui qui murmurc Une dròle ile mine

29. Max Brand 91. Lawrence Treni
Six anges d'or Impasse ;i la dame

31. Ch. Armstrong 95. Hillury Wangh
L'insoupeoiiiialtle Gramlisou On recherche...

34. Doroth y II. lingue. 99. J. et Eni. Bonctt
La houle bielle Mort  irmi lion

35. John D. Care 100. William O'Farrell
Le sp h yitx cut lormi  Caricature

36. Jonathan Stagge 101. Frank Gruber
Cliiiusoiinette funebre  Un' joli coco

37. Ch. Armstrong 102. Ira Levin
L'étrattgc cas des trois so'tirs infirmes La couroune de euivre

39. Doroth y II. Hugiies 108 Hillary Waugh
Voyages sans fin Carcasse

11. Ju l ius  Fasi 11.3. Juanita Sbercimi
Crime cn I l lune  Lad y Bianche

Maurice Giordani, mei 9
Organisation romande pour la vente des soldes d'éditeurs — Tel. (038) 5.46.92
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Situation travetti.
est offerte à Sion

il dinne ou deiitoisclle ile confiance.  ayant hi prati que ile la comptab i l i l é

et saettani francais et alleinanil.  Bon siilaire assuré. Date  d'entrée à décider

Faire offres  écrites uvee p hoto et curriculum vita- sous ch i f f re  P 13 555 S

ù Publicitas Sion
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POULETS - CANARDS - DINDES - LAPINS - POULES A BOUILLIR, etc, etc

Une seule adressé : f f ^C k G^ Wj 4 4 %
M tg» Jè R"e du Rhòne 19 - Sion - Tel. 2 21 10
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Coudre avec la machine électrique

\ otre représentant  « Reg ina » vous
reiisci gnera volont icrs  :

Chablis : 0. Si ggen - Full y : G. Beiuler
- Orsières : H. Parquet - Saxon : E. Hofmann
• Sion : ,|. Niklaus - Vernayaz : R. Ciiucel

Représentation generale :
K ;ì l l infeu-Htei -oi t \  ini év Cie - Zurich U

l Offrir un parfum ? ì
| Oui, mais un parfum de grande classe <
J -k OFFREZ BIEN 4
; * OFFREZ GUERLAIN {
l <

Dépositaire à Sion : <

Henri GROSS i
; DROGUERIE DU RHONE <
l Avenue du Midi SION Tel. 2.17.77 <



L homme fort
de la Thai'lande

(De notre correspondant à Bangkok)

Pour interpréter dans le sens le plus
exaet les événcments qui ont caraetérisé
ìusqu'ici et caraetériseront à l'avenir
revolution de la situation politi que en
Thai'lande il faut éviter de se bascr sur
les princi pes idéologiques et démocrati-
ques en vigueur dans les nations occi-
dentales. Malgré toutes les influenees
uuxquelles elle a été soumise de par sa
position géographiqiic, la Thai'lande —
iinciennetnent le Siam — a pu sauvegar-
der au cours des siècles sa position de
i-oyaiinie indépendaut. C'est aussi le seul
pays du Sud-est de l'Asie qui n'ait ja-
mais eie une colonie européenne. Les
hommes qui ont détenu jusqu'ici le pou-
voir ont su s'adapter avec une grande
habileté à toutes les cireonstances sans
negliger le rapport existant entre Ics
forces politi ques du pays. Le président
iles ministres thai'landais actuel , le ma-
cchili Phibun Songkram est un exemple
Irappant. Il est le premier à avoir réus-
si — malgré de brèves interruptions —
à gotiverner aussi longtemps son pays
durant et après la deuxième guerre
mondiale par iles méihodcs autoritaires
et à éviter tous les écueils qui à plusieurs
reprises ont mis en clanger l'existence
mème de la Thai'lande. M. IMiihun Song-
kram faisait déjà partie en 1932 d'un
groupe de jeunes officicrs qui réussi.,
après un coup d'Etat qui ne fit pas de
victimes, à instaurar une monarchie
constitutionnelle qui rcmplaca l'ancien
rovinimi' absolutistc; Lorsqu'il devint
président des ministres en 1938 tonte sa
politi que fut orientée vers le .lupini el
l'axc Rome-Berlin. C'est à la suite de
cotte attitude qu'il dut démissionner en
1944, les événcments ayant été plus t'orts
que sa volonté. En automne 1947, un
nouveau coup d'Etat organisé par Ics
militaires fut emiro une de succès, de
sorte que M. l'hibiui Songkram put re-
prendre la tète du gouvernement en
1948.

Dès lors, la Thai'lande est devenue
sous sa direction un partenuire fidèle
des puissances occidentales. Malgré l'ac-
tivité des communistes en Indochinc , en
Birmanie et cn Maialale la Thai'lande
est restée dans le camp anticommuniste
et a ad he ré en mème temps que Ics Phi-
li ppines et le Pakistan au SEATO.

Cette habileté du chef d'Etat thai'lan-
dais est tout aussi apparente dans Ics
réformes imposées au pays. Après avoir
été partisan avant la guerre des métho-
des militaires allemande., M. Phibun
Songkram n'a pas hésité sì adapter
l'existence du peuple thai'landais à cer-
taines coutumes occidentales. C'est ain-
si qu'il a obligé Ics paysans à porter des
souliers, les soldats et les fonctionnaires
à i-cspecter les femmes dans l'exercicc
de leurs fonctions. II a abolì en outre la
censure et pris l'habitude de convoqticr
régulièremcnt des conférences de pres-
se au cours desquclles tous Ics problè-
mes politiques sont soumis à un exa-
men approfondi. La première de ces
conférences de presse dura quatre heu-
res, du fait que le président des minis-
tres voulut répondre en détail à toutes
les questions. Afin de prouver que pour
lui il n'y a pas de difféi-cnees entre an-
ciens collaborationnistcs et eombattants
de la liberté , il a fait construire à Bang-
kok un monument à la mémoire du sol-
dat inconnu.

Il est évident que le regime du marc-
i-hal Phibun Songkram n'a rien de com-
mini avec Ics niéthodcs démocrati ques
occidentales. Toutefois, le président des
ministres se sent assez fort pour auto-
riser dans Ics parcs et sur les places pu-
bli ques des assemblée." et manifestations
politi ques que les gouverneurs des 72
provinees ont l'ordre de ne pas troubler.
«0 gouverneurs ayant fait remarque r
qu'ils n'avaient pas de parcs ni de pla-
ces disponibles pour de tellcs manifes-
tations. le président des ministres leur
a répondu que ces réunions pouvaient
avoir lieu n'importe où, méme dans Ics
rizicres ou dans des jardins privés. Ce
revirement est d'autant plus remarqua-
ble qu'il tonchi -  une personnalité qui
collaborai! jadis avec Hitler et Mussoli-
ni et avec les Japonais. N'est-ce pas là
la nieilleurc preuve des possibilités
d'adaptation de la politi que thailandaisc
à toutes les cireonstances et à toutes Ics
niianees ?
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La Fete de Noél au Vatican
Le Souverain Pont i le  adressera seni Message

habitué! aux fidèles la veille de Noèl , et il ce-
lebrerà la Messe de Minit i !  dans sa Chapelle
Privée. Il semble bien qu'aucune ani re céremo-
nie ne marquera au Vatican la Fète de la Nat i -
vite , exception faite de la reception , tonte in-
time , que le pape offre à ses peti ts  neveux.

Dès son acecssion au Pont i f icai , en 19.9, Sa
Sainteté Pie XII prit l'habitude de célébrer
fort simplement la venne ehi Rédempteur. Il dit
la messe à la Chapelle Mathilel e deux fois pen-
dant  la guerre, pour Ics diplomates accrédités
auprès du Saint-Siège. C'était  pour marquer
que la guerre n 'avait pas annulé  Ics sentiment..
eie f ra te rn i t é  humaine el chrét ienne.  et qu 'il
é ta i t  au moins une place sur la terre où des
hommes , ennemis  entre eux , se trouvaient  réu-
nis pour célébrer la naissance de l'Homme-
Dieu. En 1944. la guerre s'étanl éloignée, Sa
Sainteté Pie XII elcscenilit à la Basilique Saint-
Pierre , la nui t  de Noél , pour y célébrer la Mes-
se de Minu i t .  Une Ielle céremonie n 'avai t  pas
de précéelent depuis de longues années. Cette
céremonie fu t  raeliodiffusée.

Sa Sainteté Pie XII celebra la Messe de Mi-
nu i t  à Saint-Pierre deux autres fois après la
guerre , mais il reprit  la coutume eie célébrer la
Messe sans apparai soit si la Chapelle Mathilele,
soit dans sa chapelle privée pour ses intimes.
En 1952, cette céremonie cut lieu dans la Salle
du Consistoire pour Ics di plomates accrédités
auprès ehi Saint-Siège. L'année dernière , Sa
Sainteté Pie XII n 'avait pas pu célébrer la Mes-
se le jour de Noél en raison de sa maladie.

Entre TEgl.se catholique
et les pays communistes

« L'Osservatore Romano » s'est élevé à nou-
veau contre les bruits suivant lesquels eles ac-
corel s pourraient étre conclus entre l 'Eglise et
Ics pays « dominés par le communisme ». Le
journal ehi Vatican affirme que de tels bruits ;
demi on -trouve l 'écho dans plusieurs pays; soni
su.scité.s. par. lrt propagande soviéti que , » en vué
notamment eie (aire croire aux Catholi ques ce qui
n 'est pas, pour qu 'ils se prètent à une pénélration
ejui devrait les envelopper et les opprimer •¦> .

« Dans le domaine religieux , poursuit le jour-
nal , une détente véritable ne dcpenel pas du ca-
tholicisme el de l 'Eglise , mais seulement de ceux
qui ont voulu la tcnsion , aussi bien par leur pro-
fession d'atheisme mi l i t an t , que par une action
pratique visanl a opprimer l 'Eglise et à en faire
un instrument de propagande communiste, destine
à ètre détruit le jour où il ne servirait p lus » .

Un journal allemand. la « Fr ankfur te r  Allge-
meine Zeitung > ayant  d'autre part , envisagé la
possibilité d'une conversion du communisme ,
« L'Osservatore Romano » écrit eiii 'aiicune com-
paraison ne saurait ètre l'aite entre les barbares
du Ve siècle et le communisme. Les barbares
avaient une religion , souvent ils étaient chrétiens
et ils subissaient I'emprise spirituelle de Rome.

« Les communistes , par contre , se considèrent
comme illuminés par « la science véritable » et
nous considèrent , nous , comme étant plongés elans
les ténèbres des « préjugés » . Ils viennent à nous
pour nous convertir et non pas pour ètre conver-
tis. Depuis 1917, celle a t t i tude  n 'a pas changc el
elle s'est l'aite mème plus sùre d'elle-mème, plus
rusée. Dans ces conditions, iinaginer un « haplè-
me » du communisme est une clangcreuse illusion.
La seule chose possible , c'est la feiniclé dans la
foi , mème, si e est nécessaire , jusqu'au témoigna-
gc hcro'que. »

V
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1956 : l'année de Verdun
L'cditorialislc du JOURNAL DES COM-
BATTANTS annoncé la solcnnelle com-
mémoralion du -Mie anniversaire de la
bataillc de Verdun.

Les témoignuges soni ununimes :
Verdun est le p lus grund noni francais. D'un boni

ù l nutre de lu terre, il soline comme un suini el un
hommage. L'n ancien combullanl parcouranl les Etats-
Unis, rupporluit Vaccueil de l'agenl de police , du pos-
lier , du douunier , dès que percuil su nulionulilé : «_( /i .'
French ! Verdun ! »

Ce respect , pour l 'homme francais, survivunl de Ver-
dun , continue de se Iruduire par un a f f lux  de lourisle,
l (ime de p èlerin , vers ce champ de butuille aux colenux
et aux ravins còlèbres , peuplès d 'immenses nécropoles
et que domine la tour altière de Dottuiimonl.

Duns quelques semaines, s'ouvrira le cycle des ma-
nifestations destinées à commòmorer le 40e anniversai-
re. Le slogan lance par le Comité national du souve-
nir de Verdun que prèside Maurice Genevoix : « An-
née 1156 : année de \ erdun », do il alerler les fou les
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Catastrophe aérienne
Un avion de ligne géant de la « Eastem Air-

lines » du type « Constellation », s'est écrasé ci
a explosé, près de Jacksonville , mercredi ma-
tin. *

Les douze passagers et cinq membres de
l'équipage ont péri dans Ics flammes. L'appa-
re il, qui venait de Miami, a été complètement
détruit lors de sa chute dans un petit bois à
moins d'un kilomètre de la piste d'atterrissage.
Les pompiers, immédiatement accourus sur la
scène du désastre. ont dirige leurs lanc.es sur
Ics débris du « Constellation » dans un effort,
vain d'ailleurs. d'arriver jusqu'aux corps. Outre
les douze passagers. la machine transportait
également un cercueil.

L'administration aéronauti qtie civile a com-
mence une enquète et affirme qu'il est impossi-
ble de dire pour l'instant comment l'accident
s'est produit.

M. John Ingle , directeur de la compagnie
aérienne à laquelle appartieni le « Constella-
tion » , a déclaré que l'appareil était dans la
bonne position pour procèder à un atterrissage
« ILS » (Instrumental landing standard) et tout
semblait ètre en ordre. Le plafond était de 100
mètres et la visibilité de 2 kilomètres.

Les debris ont été projetés dans un grand
rayon et la machine a glissé cnviron un kilo-
mètre au sol avant que la deuxième explosion
la detriii.se complètement.

CANTON 1^\W VALAIS

VEX
Nouvel avocat

M. René Favre , qui , avant d'avoir achevé sa
formation juridique, etani à peine électeur , se
trouva élu président de Vex , était le p lus jeune
président de communc valaisan , vient de réus-
sir br i l lammen t  ses examens d'avocai. Nous
aeiressons au sympathi que président de Vex nos
sincèrcs félicitations et lui souhaitons une bel-
le carrière.

ST-MAURICE
A la gare

M. Henri Juilland a été nomine adjoint au
chef eie gare.

Cette nomination est bien accueillie.
Nos félicitations.

TROISTORRENTS
Succès un.versitaire

M. Alexandre Boitzy, eie Troistorrents, vieni de
réussir avec succès son examen final de mède-
cine à l'Université de Lausanne.

Nos félicitations.

Ceux qui s'en vont
A Tricnt est decèdè à l'àge de 41 ans M. Eu-

gcne Frassercn.

La pèche dans le canton
La pèche dans le Rhònc sera ouverte ehi

ler  janvier  au 30 septembre , uni quement de-
puis le pont de Massaboden jusqu 'au lac Le-
mmi. Dans Ics canaux et erTurs d' eaux (exceplé
les réserves eie pèche) elle sera auloriséc du
18 mars au 30 septembre.

CHRONI QUE DE MARTIGNY
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francaises et délerminer les militanti du souvenir que
soni les anciens eombattants _ célébrer , dans toutes les
communes de Frutice , ce qui fui  lu gioire et la misere
de Verdun.

Toutes associations réunies, sans unire rivulilé que
lu g énérosité du dèvouement el l 'ingéniositè des p lus
ferventi, les eombattants doivent se mobiliser pour celle
soldinelle commmoralion. Cesi une unire butuille de
Verdun qu ii faut  gagner : contre l 'indi f férencc , l'oubli,
voire les sarcasmes.

« Par-dessus les héros méme, il y a les marlyrs , les
sninls bons hommes de Verdun »... Denis un chant d'e-
popèe , André Suarès mugnifiail uinsi l 'indompluble
courage de f i l s  de France.

Ce courage ne les a point ubundonnés. Muis les lions
on vieilli. El l on pourrait se demander si , quarunle
ans après avoir cheminé de Tavannes au Mort-Homme ,
il leur reste assez d' enthousiusme pour vouloir le-
moigner ?

Ils témoigneronl , de tonte leur jeunesse relrouvée,
et de leur f ierlé ravivée , pour leurs frères disparus
et pour celle Victoire qu ii n 'est au pouvoir de per-
sonne de leur ravir.

Za iòide
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Brouillard en plaine
Le brouillard, on ne le répètera ja-

mais assez. est l'un des plus grands en-
nemis des usagers de la route. Aussi un
certain nombre de précautions doivenl
ètre prises. si l'on veut éviter les acci-
dents. En enelanchant leur dynamo, les
cyclisles seront mieux apcrcus des con-
diicteurs vena ut cu sens inverse et. par
eonséquent, moins exposés au danger.
Ils auront d'autre part plus que jamais
avantage à rniiler en colonne par un.

Quant au piéton , il eheminera sur la
gauche de la route lorsqu'il n'y a pas de
trottoir.

Les chars et les attelages doivent ètre
éclairés sinon le brouillard les transfor-
me en redoutables fantómes qui consti-
tuent une souree de danger constante
pour les motorisés.

D'une facon generale, il convieni de
réduire la vitessc dès que l'on se trouve
dans le brouillard. cai- bien souvent hi
distance de freinage est sensiblemcnt
plus longue que l'espace visible.

Conseils de décembre
Ce ne sont pas des « si » et des

« mais », des « anrais dù » mi des » do-
vrai» » qui, en hiver. vous protègent des
dangereux dérapages — mais une facon
prudente de ennduirc.

Lorsqu'en cours de rotile vous ren-
contrez l'avet-tissement « Attention !
Chemin réserve aux lugeui-s » , compre-
nez que des enfants jouent sur lu ehaus-
sée.

Le bon beni- et le mallieur. sont ,bien
très voisins dans la . circulation hiver.
naie.

La Paroisse en deuil
Dimanche après-miel i , en présence d' une

nombreuse assistance fui  enlerré M. le Chanoi-
ne Jules Darbellay, Aumònier de l'Hò p ital  du
dis t r ic t .  Le défunt .  àgé de 77 ans. étai t  le
doyen eie la congrégation des chanoines du
Grand-Saint-Bernard. Après avoir été vicaire à
Lens , il fut  pendant 35 ans assistati! au Prieuré
de M a r t i g n y  pour la chapelle Saint-Michel  de
Martigiiv-Boiirg. Puis pendant plus eie vingt
ans il se dévoua sans compier pour Ics malades
de l'Hò p ital.

Galerie d'art et antiquités
A la rue des Epenays , s'est ouverte dentière-

ment  une-  salle d'exposition permanente. Ac-
tuellemenl on peti t admj rcr le sloilcs de Mll e
Bianche Fianchebourg,  a r t i s t e  peintre , et des
oeuvres ehi céramiste Josep h Mar l i n , professeur
à l'école des Beaux-Arts à Sion.

On remarque une très jolie table , avec des
poissons et quelques pois originati . . .  On peul
aussi voir un magnifique ba l iu t  sculpté. Le pan-
neau du centre esl une rosacc epi i a dù deman-
der un t ravai l  patient el long, i l igne eles arti-
sans liti  Moven-Age. Les panneaux latéraux re-
présentent saint  Maurice et sa in t  Bernard <ie
Menthon. Ce meublé esl l'oeuvre de M. Jean
Cullati l i , ébénisle.

La famille de

MADAME VEUVE
Emilc OGGIER

'profondément touchée par Ics nombreuses mar-
ques de sympathie recues à l 'occasion dr soli
grand deuil . remercie bien sincèrement toutes leu
personnes tati ti ont pris pari.

Profondément touchée par Ics nombreuses
marqttes de sympathie doni clic a élé l 'objet , In
famil le  de f e u .

Joseph FROSSARD
à Ardati , exprime ses rcmcrcicincnts ics [ilus sin-
cèrcs à toutes Ics personnes qui ont pris par i «
son grand chugrin, cn particulier le Sccours M u-
ltici et le Personnel de la Fonderi e d 'Ardon.




